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Maître Kenzo
Mabuni est le
légataire de
l'école Shito-ryu.
Responsable du
style au niveau
mondial, il
s'attache à
conserver les
valeurs que son

père
lui a

transmises.
V

A sa grande joie,
le Shito-ryu à
l'étranger est le
plus proche de
ses conceptions.

Le maintien de la
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son
âge
Kenzo,
30
dan*e qu<
Akcflira deUhHUi de
Shuri. (I a 2 ans lorsque
sa famille vient s'installer
à Osaka.

son
style
II commence la pratique
du Karaté Shito-ryu avec
le fondateur de l'école,
vers l'âge de 13 ans. Il est
actuellement le plus haut
gradé en Shito-ryu (10e

dan) et se partage avec
son cadet Keneï
(Professeur de Nakahashi
senseïen France) la
responsabilité du Shito-
ryu au niveau mondial.

son
maître
C'est son père, le
fondateur de l'école
Mabuni Kenwa.

son
rôle
II est actuellement à la
tête de la Fédération
Internationale de Karaté-
do Shito-ryu. Ancien
policier comme son père.

désormais à la retraite, i
continue à diriger
néanmoins des
séminaires à l'étranger.

surtout aux États-Unis, et
se consacre tout
particulièrement à
l'enseignement des

enfants. Il vit avec son
épouse dans la maison
familiale fondée par son
père.

"Dans un combat réel, il n'y a ni victoire, ni défaite"
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Grand Maître

P our Kenzo Mabuni, le
Karaté Shilo-ryu est plus
qu'un simple art martial.

C'est une tradition, une ligne de vie qui
doit être suivie avec implication. Soucieux
de préserver les idéaux insufflés par son
père quand celui-ci a créé l'école, il ne jure
que par les principes qui la régissent :
l'humilité, la volonté, le respect de
l'étiquette, un esprit de paix et
d'harmonie, les règles de bienséance et de
conduite.

Karaté Bushido : Senseï, votre père fut le
fondateur de l'école Shito-ryu. Pouvez-
vous nous parler un peu de lui et de cette
époque des pionniers ?
Kenzo Mabunï : Mon père, Mabuni
Kenwa, est né en 1889. Dès l'âge de 13
ans, il commence la pratique du Karaté
(Okinawa-té) avec Maître Itosu. À 20 ans,
il étudie aussi avec Maître Higaonna. Du
premier, il apprend à se mouvoir avec
rapidité et à frapper comme "l'éclair qui
foudroie" (c'est l'école Shorei). Du
second, il maîtrisera toutes les techniques
de respiration et la musculation
dynamique de l'école Shorin. À cette
époque, il n'y avait pas de dojo ou de
cours avec des horaires de pratique. On
rentrait comme disciple et Ton s'entraînait
dans la maison du maître, aux heures qui
lui convenaient. Mon père appris
énormément auprès de ces deux maîtres.
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Depuis qu'il a quitté son île natale
d'Okinawa, le Karaté est devenu une

pratique de masse notamment très
appréciée des enfants.

Le Karaté traditionnel est un moyen de progression pour l'individu qui sait
devenir un partenaire, plus qu'un adversaire, dans la relation à deux.

K.B. : Quand a-t-il créé le Shito-ryu ?
K.M. : En 1929, lorsque ma famille vint
s'établir à Osaka, mon père fonda l'école
Shito à partir de son expérience auprès
de ces deux maîtres. En hommage à ses
maîtres, pour le nom de son école, il
choisit l'idéogramme To contenu dans le
nom de Itosu senseï, qui se lit Shi en
japonais, et l'idéogramme de Higa (en
rapport avec le nom de Higaonna) qui
peut se lire aussi To. Les katas du Shito-
ryu proviennent du Shorei et Shorin,
remaniés par le fondateur. Au début, les

"Je ne forme
pas uniquement
des sportifs,
mais des
hommes"
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katas n'avaient pas des noms très
facilement niémorîsables par les nouveaux
élèves. C'est mon père qui a donné les
noms actuels des différents katas et mis
au point les applications avec partenaire,
ainsi que les techniques de base (kihons).
K.B. : Comment avez-vous pris la
succession de votre père ?
K.M. : Après la disparition de mon père
en 1952, ma mère m'a demandé de
prendre la succession et l'œuvre de mon
père. Peu avant cela, mon père m'avait
donne le 5e dan, le plus haut à cette époque
(j'ai eu ma ceinture noire le ltraoût 1943).
Néanmoins, je ne me sentais pas de taille
à prendre la succession de l'école. Durant
deux ans, j 'ai fermé le dojo familial et je
suis parti en retraite dans le fond des
montagnes de la province de Komaki, au
nord de Nagoya pour perfectionner et
comprendre tous les katas et réfléchir sur
le legs de mon père. J'ai ensuite réouvert
le dojo en 1954 et suis devenu le Soké. J'ai
alors pris la tête de la fédération japonaise
de Karaté-do Shito-ryu. Sendaï a créé le
Shito-ryu, qu'il appelait "Seito shito-ryu"
ou "le pur Shito ryu''. Ma mission est de le
préserver et de le développer.
K.B. : À ce propos, quelles sont vos
conceptions concernant le Karaté ?
K.M. : Pour le Shito-ryu, l'essence du
Karaté est contenue dans les katas.
L'exécution des katas doit représenter
75% du cours, alors que les kumité
(combat) occupent 25%. Dans les 75%, je
range aussi les techniques de base
(kihons), les applications avec partenaires
(bunkaï) et le renforcement des armes
naturelles. Pour l'exécution parfaite d'un
kata, nombreux en Shito-ryu, il est
nécessaire de prendre en compte 10
principes importants :
1. Tout kata doit débuter et se terminer
par le salut,
2. Avoir des bases techniques correctes,
3. L'importance de la respiration,
4. Équilibre, fluidité et solidité dans les
déplacements,
5. Des postures stables,
6. Travail dans les 8 directions,
7. Avoir une vision précise et correcte du
déroulement du kata.

Son conseil
"Que ce soit par curiosité ou tout
autre motif, il faut toujours
essayer et ensuite approfondir en
tenant compte de sa propre
expérience. On choisit sa voie et la
vitesse à laquelle on souhaite
progresser ainsi que le style.
L'important est d'essayer !"
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8. Connaître les bunkaï et leurs
applications,
9. L'importance de la concentration,
10. La répétition sans cesse des katas pour
les améliorer.
K.B. : Comment définiriez-vous le Karaté ?
K.M. : C'est une pratique quotidienne. Le
Karaté n'est pas un art mystérieux, rempli
d'orientalisme... C'est un art de combat
réel et efficace adapté au monde moderne.
Il change et s'adapte néanmoins aux
époques et aux différentes situations qu'il
traverse. Ce n'est pas un art figé dans le
temps. Il est ou doit être évolutif.
Auparavant, on pratiquait une technique
(la même) tous les jours jusqu'à l'aube. À
présent cela est presque impossible, surtout
pour ceux qui pratiquent un Karaté sportif.
En ce qui me concerne, je ne forme pas
de sportifs uniquement, mais des hommes.
K.B. : Le Karaté serait-il une école de vie ?
K.M. : Dans la pratique, il n'y a ni grade,
ni retraite. La vie est le lieu
d'entraînement. Le dojo est partout et la
salle d'entraînement n'est qu'une petite
partie. Depuis une vingtaine d'années, de

nouveaux styles de Karaté sont apparus,
dits Karaté-contact ou Karaté sportif...
L'esprit du Karaté traditionnel en est
absent. Qu'est-ce qu'un combat dont la
victoire est donnée par des points ou un
K.O. ? Dans un combat réel, il n'y a ni
victoire, ni défaite.
Le Karaté peut avoir un aspect sportif,
mais c'est avant tout un art de paix contre
la violence. Dans le dojo, avec les jeunes,
je ne fais pas de spiritualité ou de
philosophie. J'enseigne un comportement
social. Et afin de bien le transmettre, il
faut continuer à pratiquer tous les jours. Je
suis franchement désolé de voir la montée
de la violence chez les jeunes Japonais.
Les institutions qui, autrefois, étaient
chargées de "!'éducation", comme l'école,
perdent de leur pouvoir et je pense qu'à ce
titre, le Karaté peut avoir un message
éducatif à transmettre. Voir d'anciens et
jeunes élèves que la pratique du Karaté à
fait mûrir est une profonde joie ! |
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